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NÉCROLOGIE 
M. Ernest de Weck, syndic de la ville de Fribourg, est décé­

dé le 6 juillet, à l'âge de 58 ans. Il avait fait son gymnase clas­
sique à Fribourg, à St-Maurice de 1874 à 1876 et à Feldkirch, 
puis s'était voué aux études de finances. Ce n'est qu'en 1899 
qu'il fit son entrée dans la vie publique, comme membre du 
conseil communal de la ville de Fribourg, dont il devenait syn­
dic en 1907. Dès 1910 il fut membre du Grand Conseil, qu'il pré­
sida en 1916 ; député au Conseil des Etats en 1914, il quitta ces 
fonctions après une année seulement d'activité. Si la carrière 
politique de M. de Weck commença assez tard, il y a unanimité 
à reconnaître qu'elle fut bien remplie, et qu'elle mérite la re­
connaissance du peuple fribourgeois, par les qualités d'énergie, 
de rectitude, de souci du bien public qui firent entreprendre 
à ce magistrat et mener à bien tant de travaux importants et 
utiles. Il y a trois ans, une très rude épreuve frappait M. de 
Weck : son fils était tué dans un accident d'aviation. Le chré­
tien qu'il était se soumit à ce coup, mais sa santé déjà atteinte 
en fut encore affaiblie, et quand, sur les instances des siens, il 
se détermina, il y a quelque temps, à venir se soigner en Va­
lais, c'était trop tard, et il n'eut plus la résistance suffisante 
pour supporter la pleurésie qui le terrassa. La « Liberté » de 
Fribourg termine ainsi l'article nécrologique qu'elle lui consacre : 
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« La cité perd celui qui était l'âme de son essor, et qui 
administrait ses intérêts avec un zèle et une clairvoyance di­
gnes de tout éloge ; et la population voit disparaître un magis­
trat exemplaire, qui incarnait les plus belles qualités de l'hom­
me public. » 

M. l'Abbé Joseph Tabin. Le décanat de Monthey vient de 
perdre un prêtre très méritant, dans la personne de M. le 
Prieur de Val d'Illiez, décédé après quelques mois de maladie. 
Il s'était alité peu de temps après la mort de son ami, M. l'Abbé 
Courtion, doyen de Monthey, et on rapporte qu'il aurait dit le 
jour des obsèques de celui-ci : « C'est moi qui te suivrai.... » 
M. Tabin était né en 1859 à Vissoie. Il avait fait ses études 
à Evian, à Sion, et de 1873 à 1877 à St-Maurice. Après quel­
ques années de vicariat, il fut nominé prieur de Val d'Illiez où 
pendant 37 ans, il dépensa le zèle et la charité du vrai pasteur 
d'âmes. Sa forte constitution et sa solide stature de monta­
gnard valaisan ne laissaient pas prévoir un départ si prompt ; 
mais la maladie fit rapidement son oeuvre, et le 2 août dernier 
l'enlevait à l'affection et à la vénération de ses paroissiens et 
de ses confrères. 

Nous présentons aux familles des défumts nos religieuses con­
doléances. 

R. I. P. 


